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Introduction

Cette exposition retrace l’évolution artistique de Paul Klee à partir  
des étapes de son existence et de ses voyages. Comme dans un 
atlas, elle met en évidence les thèmes auxquels Klee s’est intéressé 
sur ses lieux de résidence et lors de ses voyages, ainsi que la façon 
dont ces différents lieux ont pu inspirer sa création.

Klee vit à Berne, Munich, Weimar et Dessau – et se retrouve finale-
ment à Berne pour les dernières années de sa vie. En Allemagne,  
l’artiste crée sous l’impulsion de l’avant-garde artistique. À partir 
des années 1910 et lorsqu’il enseigne ensuite au Bauhaus, il devient 
lui-même un acteur important de l’évolution artistique. 

Par ailleurs, Klee aime voyager. C’est pour lui une façon de se 
détendre entre les périodes d’enseignement au Bauhaus, mais aussi 
de trouver de nouvelles sources d’inspiration, de se former et de 
se découvrir en tant qu’artiste, et de nouer des liens avec la scène 
artistique. En dehors de quelques voyages dans des villes comme 
Paris ou Berlin, ses pérégrinations le conduisent le plus sou-
vent dans le climat doux du sud de l’Europe, en Méditerranée et en 
Afrique du Nord.

Lors de ses voyages Klee observe très précisément la nature, la 
culture et les gens. Il s’intéresse à tout ce qui est exotique, étrange  
et originel – un univers se situant à l’opposé du quotidien et 
du monde qui nous est familier. Souvent Klee réalise sur place 
esquisses ou aquarelles – mais ce n’est pas un peintre de pay-
sage, dans le sens classique du terme. Les stimuli reçus sur les 
lieux mêmes ne sont souvent retravaillés que plus tard, et sous une 
forme abstraite, par l’artiste.



« Faisons à l’aide d’un plan topographique un petit voyage au pays 
de la meilleure connaissance. Du point mort, propulsion du  

premier acte de mobilité (ligne). Peu après, arrêt pour reprendre 
son souffle (ligne brisée ou, en cas d’arrêts répétés, ligne arti-

culée). Regard en arrière sur le trajet parcouru (mouvement 
contraire). Évaluation mentale de la distance couverte et de celle 
qui reste à parcourir (faisceau de lignes). Un fleuve fait obstacle, 

nous prenons un bateau (mouvement ondulant). En amont,  
nous aurions vu un pont (série d’arcs). Sur l’autre rive,  

rencontre d’un frère spirituel qui désire également aller là où se 
trouve la meilleure connaissance. De joie, nous ne faisons  

tout d’abord qu’un (convergence), mais peu à peu des différences 
surgissent (tracé séparé de deux lignes). Une certaine agitation 

de part et d’autre (expression, dynamisme et psyché de la  
ligne). Nous traversons un champ labouré (surface sillonnée de  

lignes), puis une épaisse forêt. Mon compagnon se fourvoie, 
cherche et décrit même à un moment le mouvement classique du 

chien courant. Moi non plus, je n’ai plus tout mon sang-froid ;  
le brouillard flotte sur un nouveau paysage fluvial (élément  

spatial). Bientôt il se dissipe. Des vanniers rentrent chez eux en 
carriole (roue). Avec eux un enfant aux bouclettes les plus  

amusantes qui soient (mouvement en spirale). Puis il se fait nuit, 
tandis que s’alourdit la température (élément spatial). Éclair à 
l’horizon (ligne en zig-zag). Mais au-dessus de nous les étoiles 
brillent encore (semis de points). La première étape est enfin 

atteinte. Avant de nous endormir, nous verrons ressurgir bien des 
choses dont nous nous souviendrons, car un petit voyage comme 

celui-ci est très impressionnant. »

Extrait de : Paul Klee, Le Credo du créateur, 1920 



Digitorial et Podcast

Le Zentrum Paul Klee innove en matière de médiation numérique. 
Consultez le « digitorial » créé pour l’exposition sur mappingklee.
zpk.org et immergez-vous en ligne dans l’univers de Paul Klee !

Accompagnez Paul Klee tout au long de ses voyages en suivant notre 
série de 5 podcasts, réalisés pour l’exposition. Avec les voix  
de Sebastian Koch (All.), Carlos Leal (FR) et Edwin Thomas (Angl.), 
et la bande originale de Boys Noize.



1 BERNE | 1879–1898

Paul Klee naît en 1879 à Münchenbuchsee près de Berne. À l’école 
déjà, il développe un penchant pour le dessin satirique et remplit  
les marges de ses cahiers et manuels scolaires de dessins gro-
tesques. Il termine sa scolarité avec des notes médiocres, car cer-
taines matières ne l’intéressent tout simplement pas.

Neuf des dix carnets de croquis, réalisés par Klee durant sa jeu-
nesse, ont été conservés. Pour l’essentiel, ces croquis montrent des 
vues de la ville de Berne et des paysages. Lors de randonnées dans 
les environs de Berne et dans l’Oberland bernois, il fixe différents 
aspects de la région dans des dessins au crayon. Tout n’est pas des-
siné d’après nature ; certaines images sont créées à partir de repro-
ductions figurant dans des éphémérides ou des revues. On ne trouve 
que rarement des portraits ou des représentations d’animaux. 

Klee entretient des rapports ambigus avec la ville de Berne. Il 
apprécie le paysage sinueux de l’Aar et la proximité des Alpes. Mais 
en même temps, il critique Berne qu’il trouve « uniforme, bour-
geoise, d’une normalité absolue ». Ce n’est pour lui qu’une ville de 
province plutôt ennuyeuse, qui n’a pas grand-chose à lui offrir.  
Pour devenir artiste, Klee juge nécessaire de quitter la ville : « à 
Berne tu ne deviendras jamais artiste.» 



BERNE | 1902–1906

En avril 1902 Klee rentre à Berne. Il vit dans la maison de ses 
parents et gagne un peu d’argent en jouant dans l’orchestre de 
Berne ou en écrivant des comptes rendus critiques sur des concerts 
ou des représentations d’opéra. Il est totalement inconnu en tant 
qu’artiste et n’en est encore qu’à ses débuts.

Après ces premiers travaux, il poursuit sa formation à Munich. Il 
s’essaie à la peinture à l’huile, mais ne dépasse pas le stade des 
tentatives, comme il l’écrit dans son journal : « Parfois, j’essaie de 
peindre à l’huile. Mais cela ne va pas au-delà de simples expéri-
mentations techniques. Je n’en suis qu’au tout début, voire avant 
le début ! » C’est surtout le maniement de la couleur qui lui pose 
problème. Il suit des cours d’anatomie pour peintres à l’univer-
sité de Berne afin de pouvoir représenter le corps humain le plus 
précisément possible. Il suit également des cours de nu: « Je tra-
vaille tous les matins de 8h30 à 10h30 dans la salle d’anatomie. Le 
samedi matin à 11 heures le Professeur Strasser fait un cours pour 
les artistes. (Et quels artistes !) Et les mercredis, jeudis et vendre-
dis soir, dessin de nu au grenier à grain. » Les années suivantes 
Klee expérimente des moyens artistiques comme le clair-obscur et 
la ligne à partir de techniques telles que l’aquarelle noire, la pein-
ture sous verre ou la gravure – et il garde ses distances vis-à-vis de 
la couleur.



2 L’ITALIE I

En 1901 Paul Klee interrompt ses études à l’Académie des Beaux-
arts de Munich et entreprend avec son ami Hermann Haller un 
voyage de six mois en Italie. Il espère que la rencontre avec l’héri-
tage culturel de l’Antiquité, de la Renaissance et du Baroque sera 
source d’inspiration pour son propre travail. Sa confrontation avec 
les maîtres anciens le laisse à la fois impressionné et perplexe. L’art 
du passé lui semble inaccessible. Tout comme sa formation acadé-
mique, cet art demeure très éloigné du monde de son temps. Les 
bouleversements scientifiques et sociaux de l’époque, de l’industria-
lisation et de la mécanisation à la théorie de la relativité et de la psy-
chanalyse, exigent un nouveau langage visuel.

Pour pouvoir aborder les questions et les thèmes de son temps, 
Klee a recours à la satire: « C’est pourquoi je ne suis tout entier 
que satire. M’arriverait-il, une fois encore, de m’y dissoudre tota-
lement ? Pour l’instant, c’est mon seul article de foi. Peut-être ne 
serai-je jamais positif ? En tout cas, je me défendrai comme une 
bête féroce. » Après son voyage en Italie, Klee crée la série de gra-
vures intitulée « Inventions » : l’artiste s’attaque ici aux règles, aux 
normes et à la morale auxquelles on se conforme au tournant du 
siècle. Pour la première fois, il trouve un langage visuel adéquat et 
considère cette série comme son « Opus I ».



3 MUNICH | 1898–1901

1898 Paul Klee part s’installer à Munich pour étudier l’art. Il s’ins-
crit à l’Académie des Beaux-arts de Munich, mais sa candidature 
est rejetée : Klee n’a aucune expérience dans le dessin de la figure 
humaine. Il fréquente donc d’abord l’école de dessin privée d’Hein-
rich Knirr. Celui-ci sera sans doute le premier à reconnaître le talent 
du jeune Klee et à le promouvoir. Klee apprend à dessiner des por-
traits et des nus. Au cours des deux années qui suivent, l’artiste 
développe un style particulier : des hachures au crayon et des motifs 
bidimensionnels dynamiques qu’il articule et met en tension grâce 
à des contrastes de clair-obscur. Il existe encore quelque 65 dessins 
de cette époque chez Knirr.

En 1900 Klee est admis à l’Académie des Beaux-arts. Il étudie entre 
autres chez Franz von Stuck qui est, à l’époque, l’un des princes  
de la peinture à Munich. Mais peu après, Klee interrompt sa  
formation car il estime que les études académiques sont obsolètes. 
Et il considère le dessin de plâtres et la représentation de motifs 
religieux ou mythologiques dépassés.



MUNICH | 1906–1921

Klee fait la connaissance de Lily Stumpf à Munich dès 1900. Ils se 
marient en 1906 et vivent désormais ensemble à Munich. C’est 
là que naît, un an plus tard, leur seul enfant, Felix. Au cours des 
années qui suivent Klee assumera seul le rôle d’homme au foyer, 
tandis que Lily, pianiste et professeur de piano, subvient à leurs 
besoins. À Munich, Klee rejoint pas à pas la scène artistique pour 
finalement faire lui-même partie, au début des années 1910, de 
l’avant-garde munichoise qui gravite autour de l’association d’ar-
tistes du « Cavalier bleu ».

Ses travaux témoignent de la façon dont il expérimente différentes 
techniques. On voit, de plus en plus nettement, son style se réduire 
à l’essentiel : que ce soit dans les aquarelles noires, les eaux-
fortes ou les dessins à la plume, Klee tente de saisir son environ-
nement tout en tendant à l’abstraction. Dans son journal, il note 
en 1908 : « Réduction ! On voudrait en dire davantage que la nature 
et l’on commet la faute inqualifiable de vouloir le dire avec plus 
de moyens qu’elle ne le fait, au lieu de se restreindre. » Les des-
sins à la plume montrent avec quelle liberté Klee utilise la ligne : 
celle-ci n’est pas un moyen pour représenter une forme figurative ; 
elle devient elle-même porteuse de sens et surtout d’expression. 
Quant aux gravures, elles révèlent une nouvelle conception de l’es-
pace, influencée par le cubisme et les œuvres de Paul Cézanne. Klee 
se passe alors de premier, de second et d’arrière-plans, ainsi que 
de toute construction basée sur la perspective, centrale ou non. Ce 
n’est qu’après la Première Guerre mondiale que l’artiste deviendra 
célèbre et pourra vendre ses œuvres.



4 PARIS

Au début du 20ème siècle Paris est, avec Munich, le centre artis-
tique le plus important en Europe. Klee découvre à Munich des 
œuvres de l’avant-garde française, ce qui attise sa curiosité. L’artiste 
profite de son voyage à Paris en 1912 pour visiter des musées et 
des galeries et pour étendre son réseau. Il voit des œuvres cubistes 
de Georges Braque et Pablo Picasso, mais également des œuvres 
d’Henri Rousseau, Henri Matisse ou André Derain. Il va aussi voir le 
cubiste Henri Le Fauconnier et Robert Delaunay dans leurs ateliers. 

Klee se montre critique vis-à-vis des cubistes. Certes, il considère 
l’abolition de la représentation traditionnelle de l’espace comme un 
mode de composition qui correspond bien à l’époque. Mais quand 
les figures et les objets sont également déconstruits, Klee parle de 
« mauvais traitement ». La façon dont Robert Delaunay poursuit son 
développement du cubisme lui semble être une meilleure solution : 
Delaunay peint le monde comme s’il était vu à travers des fenêtres 
aux couleurs vives et lumineuses. Ce ne sont pas les objets qui sont 
fragmentés, mais l’espace pictural dans son ensemble qui est divisé 
en plans colorés paraissant en mouvement. Ainsi les œuvres de 
Delaunay deviennent une source d’inspiration essentielle pour Klee 
dans les années qui suivent.

En 1913, et à la demande de Delaunay, Klee traduit en allemand un 
texte de ce dernier pour la revue Der Sturm. On y lit : « La nature  
est pénétrée de rythmes que l’on ne saurait contraindre dans leur 
diversité. » Cette phrase peut se lire comme une devise applicable à 
l’art de Klee.



5 LA TUNISIE

En 1914 Paul Klee se rend en Tunisie, pendant deux semaines, avec 
ses amis artistes August Macke et Louis Moilliet – un voyage devenu 
mythique dans l’histoire de l’art du 20ème siècle. Il représente la per-
cée de Klee qui se découvre peintre : « La couleur me possède […]. 
Je suis peintre ! » écrit Klee le 16 avril 1914 dans son journal. 

Mais c’est surtout l’architecture cubique des villes tunisiennes qui 
incite Klee à renouveler son mode de composition : « Me suis atta-
qué à la synthèse de l’architecture de la cité et de l’architecture 
du tableau. Pas encore à l’état pur, mais avec une bonne dose de 
charme – s’y mêlent l’ambiance et l’euphorie du voyage, la part du 
moi précisément. » En gardant à l’esprit l’architecture mais aussi 
le paysage tunisien, Klee commence à structurer ce qu’il a vu en 
créant des champs colorés géométriques. Le regard déjà formé 
par les œuvres de Robert Delaunay, Klee apprend en même temps 
beaucoup de Macke et Moilliet, des aquarellistes qui maîtrisent la 
technique et utilisent une peinture colorée à des fins non figura-
tives. En conjuguant ces deux éléments – nouvelle structure et nou-
velle approche de la couleur – Klee crée un langage pictural iné-
dit. Il va interrompre prématurément son voyage pour transposer les 
impressions et perspectives récentes dans son atelier munichois.



6 WEIMAR | DESSAU | 1921–1931

De 1921 à 1931 Paul Klee enseigne en tant que « maître » au Bau-
haus à Weimar. Cette institution publique, qui ouvre en 1919, se veut 
une école de design et de conception innovante. Son but est  
d’associer le travail pratique dans les ateliers à de réelles exigences 
artistiques. D’importants artistes tels que Klee, Vassily Kandinsky, 
Johannes Itten ou Oskar Schlemmer y travaillent comme ensei-
gnants. L’environnement créatif, unique, inspire Klee et l’influence. 
Et, en même temps, il est lui-même un pionnier et un maître du 
modernisme. À partir de l’automne 1921 Klee donne un cours sur 
la théorie de la forme. Plusieurs milliers de feuilles, où figurent 
ses notes de cours, témoignent d’une préparation scrupuleuse des 
enseignements.

Sur les plans du style et du contenu, l’œuvre de Klee se diversifie  
de plus en plus. Il expérimente différentes techniques et oscille 
entre abstraction et figuration. C’est l’un des rares artistes de son 
époque à ne se décider pour aucune des deux tendances. Le degré 
d’abstraction de chacune de ses œuvres est déterminé en fonction 
du sujet. On voit apparaître des travaux purement abstraits, dans  
un style rigoureusement géométrique : les toiles composées de car-
rés et les tableaux aux champs colorés. Et en même temps Klee 
peint des œuvres figuratives évoquant des récits pleins d’imagina-
tion et témoignant de l’infinie richesse de son inventivité.

C’est surtout à Dessau, à partir de 1926, que le Bauhaus devient 
une école de design orientée vers le produit. Klee se sent de moins 
en moins à l’aise dans son rôle d’enseignant. En même temps il lui 
faut négliger son travail artistique en raison des contraintes pédago-
giques imposées aux professeurs.



7 LE SUD DE LA FRANCE

Lors de ses voyages dans le sud, Paul Klee peint et dessine peu. Il 
profite de la chaleur du climat et de la bonne nourriture, et se remet 
de ses activités d’enseignant au Bauhaus qui lui prennent beau-
coup de temps. Par ailleurs Klee a pour la première fois, dans les 
années 1920, le temps et les moyens financiers nécessaires pour 
voyager pendant ses vacances. Il en revient toujours avec de nou-
velles impressions qu’il exploite encore, des années plus tard, dans 
ses œuvres. La nature et le paysage le fascinent tout autant qu’ils le 
façonnent sur le plan artistique.

En 1927 Klee se rend sur l’île de Porquerolles, sur la Côte d’Azur, 
et ne regagne son poste que deux semaines après le début du 
semestre. Dans une lettre, l’artiste mentionne le déroulement de 
ses journées de vacances : « On commence à prendre des habitudes 
et à retrouver toujours le même rythme : lever, promenade, déjeu-
ner, sieste, peinture, thé, bain, dîner, balade au port, petite halte 
dans un café, coucher. » Les couleurs du sud l’inspirent particuliè-
rement : « Là s’ouvre un nouvel univers, peut-être pas si neuf d’ail-
leurs, mais d’une coloration légèrement différente. Et tout tient au 
coloris, c’est ce que je ne cesse de rechercher : réveiller des sono-
rités qui sommeillent en moi – petite ou grande aventure en cou-
leurs. »

Klee est tout aussi fasciné, pendant et après son voyage, par le 
thème du mouvement. Dans l’univers pictural de Klee, on trouve par 
exemple, de plus en plus souvent, le motif du navire se déplaçant au 
rythme des vagues.



8 L’ITALIE II

À l’époque où il enseigne au Bauhaus, Paul Klee se rend en Italie à 
plusieurs reprises. Il visite la Sicile, mais aussi l’île d’Elbe, la Tos-
cane et l’Italie du Nord. Les impressions reçues dans cette végé-
tation et ces paysages arides, mais aussi sur les sites antiques, se 
reflètent dans ses œuvres. Il puise également son inspiration dans 
l’architecture de la Renaissance. Ses principes d’ordonnancement 
stricts sont pour lui une « école du regard ». Il s’intéresse au rythme 
et à la structure des édifices et s’interroge sur les liens qu’entre-
tiennent la forme extérieure et la structure intérieure.

En 1924 Klee passe plusieurs semaines avec son épouse Lily en 
Sicile. Ils se rendent à Catane via Gênes et séjournent principale-
ment près de Taormina et Mazzarò. Après son voyage, Klee écrit : 
« Au dedans de moi, je suis encore tout imprégné de mes impres-
sions siciliennes, j’y pense sans cesse, cela se présente sous forme 
de paysages purement abstraits, et certaines choses commencent 
à émerger car, oui, je me suis remis à la peinture il y a deux jours. 
Que faire d’autre ? » Comme lors de son voyage en Tunisie dix ans 
plus tôt ou du voyage en Égypte en 1928/29, le paysage et les phéno-
mènes de la nature font une impression forte et durable sur Klee.



9 RÉGION DES ALPES

Dès sa jeunesse Paul Klee est fasciné par les montagnes. Souvent 
il choisit comme motifs non seulement les environs de Berne, mais 
aussi les paysages de l’Oberland bernois. Dans une lettre à sa future 
épouse Lily, Klee note en 1905 : « En ce moment j’aimerais aller 
marcher. Je n’ai sans doute jamais ressenti cette envie avec une 
telle intensité. Quand je vois les teintes délicates des collines, je suis 
curieux de voir à quoi cela ressemble derrière. […] Tu n’as encore 
qu’une très vague idée de la beauté de notre région. » Ce n’est 
pas seulement la beauté qui motive l’intérêt de Klee pour l’Ober-
land bernois. La nature est pour lui le fondement de toute chose – y 
compris du travail de l’artiste. Dans Wege des Naturstudiums (Voies 
diverses dans l’étude de la nature, 1923) Klee écrit : « Le dialogue 
avec la nature reste pour l’artiste conditio sine qua non. L’artiste est 
homme, il est lui-même nature, morceau de nature dans l’aire de la 
nature. » Mais c’est surtout la diversité de la nature qui stimule Klee. 
Dans les années 1920, Klee commence à constituer un herbier – de 
nombreuses espèces de plantes, notamment alpines, y sont conser-
vées.

Dès les années 1910, Klee se détache des références locales spé-
cifiques et des représentations d’espèces particulières de plantes. 
Il ne cesse cependant de revenir aux motifs des paysages rocheux 
archaïques du monde alpin, mais aussi de leur faune et de leur flore. 
Les montagnes apparaissent désormais sous la forme réduite de 
triangles et les différentes plantes sont généralement subsumées 
sous le terme de « fleurs de la montagne ». 



10  ÉGYPTE

Le soutien financier de collectionneurs et de collectionneuses per-
met à Klee d’entreprendre, en 1928, un voyage de quatre semaines 
en Égypte. L’artiste est attiré par cette ancienne civilisation, ses 
composantes orientales et africaines. Il visite le Caire, Alexandrie, 
Louxor, Karnak et Assouan. Pendant le voyage, il semble que Klee 
n’ait quasiment pas travaillé. Mais ce voyage en Égypte lui donne 
d’importantes impulsions qu’il exploitera dans les années qui sui-
vront.

L’Égypte inspire à Klee des compositions strictement géométriques. 
Il recourt à des surfaces et des rythmes colorés pour interpréter le 
paysage autour du Nil. Dans ces œuvres, la composition repose sou-
vent sur un rythme simple, basé sur des nombres. Une bande hori-
zontale est divisée en plusieurs surfaces qui sont, à leur tour, sub-
divisées en deux, quatre, huit ou seize segments dans le sens de 
la hauteur. Klee se réfère ici à la musique avec ses rondes, ses 
blanches, ses noires, ses croches et doubles croches.

Mais les signes, les chiffres et les symboles suscitent également 
son intérêt. Les formes au tracé noir de sa dernière période rap-
pellent par exemple les hiéroglyphes, sans que ceux-ci soient réel-
lement reproduits. La pyramide et le Sphinx, parmi d’autres allu-
sions à l’Égypte, permettent à Klee d’évoquer diverses représenta-
tions et récits, tout en jouant avec la polysémie de ce type de motifs.



11  L’EXIL À BERNE | 1933–1940

Depuis 1931 Klee enseigne à l’Académie des Beaux-arts de Düs-
seldorf où il anime une « classe de peinture libre ». En 1933 il est 
congédié de son poste, sans préavis. Faisant partie de la scène artis-
tique d’avant-garde, il compte parmi les créateurs qui ne sont plus 
les bienvenus en Allemagne. Son œuvre sera plus tard diffamée  
par les nationaux-socialistes et qualifiée de « dégénérée » ; Klee 
sera même traité de « juif galicien ». En décembre 1933, Klee quitte 
l’Allemagne avec son épouse Lily et rentre à Berne. Bien que sou-
tenu à Berne par un petit cercle de gens qui le défendent, l’artiste, 
citoyen allemand, est traité comme un étranger. Ce changement est 
un choc pour Klee. Il lui faut plusieurs années avant de trouver le 
style tardif qui lui permettra de créer des œuvres susceptibles de 
satisfaire ses exigences.

En 1935 Klee est atteint de sclérodermie, une maladie progressive 
qui touche les tissus conjonctifs et limite de plus en plus sa capacité 
à voyager et à se déplacer. À certains moments, l’artiste ne parvient 
quasiment plus à travailler ; puis il se remet à créer de plus belle : 
« Ma production augmente fortement à un rythme très accéléré, et 
j’ai du mal à suivre ces enfants. Ils jaillissent. Un certain ajustement 
se fait, car ce sont les dessins qui prédominent. »

Malgré la maladie et les difficultés liées à la situation politique, les 
dernières années de Klee sont extrêmement fécondes. 



12  VOYAGES DANS L’IMAGINAIRE

En 1933, après son retour à Berne où il s’exile, Klee vit dans des 
conditions modestes. À partir de 1935, la maladie restreint sa mobi-
lité. Comme en réaction à cet isolement et à la stagnation de la 
vie en exil, l’œuvre tardif de Klee ouvre les portes de l’imagina-
tion. L’artiste crée des lieux qui rappellent les contes et légendes 
ou les récits fantastiques du romantisme – des îles mystérieuses, 
des contrées imaginaires ou des villes fictives aux noms onoma-
topéiques.

Même quand il s’agit de voyages imaginaires, ce sont les sensations 
quotidiennes, ce qu’il a vu ou vécu, qui constituent le point de départ 
de son imagination. Les impressions et les expériences de tous ses 
voyages, que ce soient des séjours d’études ou de vacances, nour-
rissent toujours les œuvres créées par Klee dans les années 1920 et 
1930. Ce ne sont pas des allusions directes aux lieux visités.

Des motifs tels que les navires ou les formes triangulaires évoquant 
des pyramides rappellent surtout ses destinations de voyage. Dans 
d’autres œuvres, il cherche davantage à suggérer une atmosphère – 
automnale ou nordique, par exemple.



13  DÜSSELDORF

En 1931 Paul Klee est nommé professeur à l’académie des Beaux-
arts de Düsseldorf. Soi-disant juif et artiste « dégénéré », il est 
congédié sans préavis dès 1933. Pour réparer ce préjudice, la Rhé-
nanie-du-Nord-Westphalie fait, en 1960, l’acquisition d’environ 90 
œuvres de Klee, créant ainsi la Kunstsammlung (collection d’art) 
Rhénanie-du-Nord-Westphalie. De 1966 à 1985, cette collection 
part en tournée dans le monde entier. Bon nombre d’expositions 
se déroulent dans des conditions logistiques et politiques difficiles. 
Dans de nombreux pays non-occidentaux, le public découvre Klee 
pour la première fois ; il devient en même temps « l’ambassadeur 
culturel » de la jeune République fédérale d’Allemagne.

14  USA

Dès les années 1920, des galeristes s’efforcent de sensibiliser le 
public américain à l’art de Paul Klee – mais sans grand succès. 
Dans les années 1930 de nombreux galeristes et artistes européens 
émigrent aux USA où ils contribuent à la popularité de l’œuvre de 
Klee. En 1949 le Museum of Modern Art (MoMA) organise à New 
York, avec environ 150 prêts de Berne, une exposition rétrospec-
tive qui sera couronnée de succès. Celle-ci est aussi présentée dans 
d’autres villes et fait connaître Klee à un large public. 



15  JAPON

L’énorme popularité dont Paul Klee jouit au Japon est un phéno-
mène étonnant. De nombreux écrivains, collectionneurs d’art et 
artistes japonais ont fait des recherches intensives sur Klee. À partir 
de 1960 de grandes expositions Klee sont régulièrement organisées 
au Japon. Klee n’est pas seulement montré dans les musées, mais 
aussi dans les centres commerciaux. Les chercheurs expliquent ce 
succès par le fait que le langage plastique de Klee révèle des paral-
lèles avec les traditions esthétiques du Japon. Éléments calligra-
phiques, compositions harmonieuses et œuvres ouvertes, laissant 
une grande marge à l’interprétation – tout cela, le public japonais le 
retrouve dans sa propre tradition.

16  BRÉSIL

En 2019 le Zentrum Paul Klee envoie plus de 130 œuvres de sa col-
lection en tournée au Brésil. L’exposition Equilíbrio Instável (Équilibre 
instable), qui s’arrête à São Paulo, Rio de Janeiro et Belo Horizonte, 
reçoit plus de 500.000 visiteurs. Compte tenu des récents événe-
ments politiques au Brésil et de l’impact qui en résulte sur la vie 
culturelle, ce projet aura offert au public brésilien une rare occasion 
de voir des œuvres originales de Klee.



17  DISPARUS !

Depuis la Seconde Guerre mondiale, de nombreuses œuvres de Paul 
Klee sont considérées comme perdues ou disparues. La base de 
données internationale pour la perte des biens culturels Lostart.de 
répertorie actuellement plus de 100 œuvres de Klee qui demeurent 
introuvables. Cela est dû, pour l’essentiel, aux confiscations et aux 
ventes forcées de collections juives pendant le conflit. Bon nombre 
de ces œuvres arrivent sur le marché de l’art via des intermédiaires, 
mais pas toutes. Le sort de ces œuvres disparues est souvent direc-
tement lié au destin tragique de leurs propriétaires.





Biographie de Paul Klee

1879 Fils du professeur de musique Hans Wilhelm Klee (1849–
1940) et de la cantatrice Ida Maria Frick (1855–1921), 
Paul Klee naît à Münchenbuchsee, près de Berne, le 18 
décembre.

1898 Après avoir achevé son baccalauréat et avoir longuement 
hésité entre une carrière dans la musique et une carrière 
dans la peinture, il opta pour des études d’art à Munich, où 
il fréquente l’école de dessin privée d’Heinrich Knirr.

1899 Klee fait la connaissance de sa future femme, la pianiste 
Lily Stumpf (1876–1946).

1900 Études à l’Académie munichoise dans la classe de peinture 
de Franz von Stuck.

1901/ Klee entreprend, avec le sculpteur Hermann Haller, un
1902  voyage de six mois à travers l’Italie ; là-bas, l’art antique et 

l’art de la Renaissance le plongent dans une profonde crise 
artistique.

1902– Afin de travailler en autodidacte, il se retire dans la maison 
1906  de ses parents ; là-bas, ses premières peintures sous verre 

et gravures à l’eau-forte voient le jour.

1906 Après son mariage avec Lily Stumpf le 15 septembre à 
Berne, le couple déménage à Munich.

1907 Leur fils Felix naît le 30 novembre.



1908 Exposition à la Sécession munichoise et berlinoise.

1910 Exposition de groupe au Kunstmuseum de Berne avec 56 
œuvres, présentée ensuite à Zurich, Winterthur et Bâle.

1911 Klee commence les illustrations du Candide de Voltaire.

1912 Participation de Klee à la deuxième exposition du Cavalier 
bleu à Munich avec 17 œuvres. En avril, il voyage à Paris et 
rend visite à Robert et Sonia Delaunay.

1913 Klee expose dans Le Premier salon d’automne allemand dans 
la galerie Der Sturm d’Herwarth Walden à Berlin.

1914 En avril, Klee entreprend, avec August Macke et Louis Moil-
liet, un voyage en Tunisie. Les impulsions reçues à Paris 
orientent déjà le peintre vers l’abstraction et le manie-
ment de la couleur. Cette orientation se verra confirmée et 
approfondie pendant le voyage. 
Klee est membre fondateur de la Nouvelle Sécession  
de Munich.

1916 Le 11 mars, Klee est convoqué à l’armée et accomplit, 
après sa formation à l’infanterie, son service dans la sec-
tion de l’aviation à Schleissheim, près de Munich, et à Gers-
thofen. Là-bas, il peut poursuivre son travail artistique.

1916– Avec ses expositions dans la galerie berlinoise Der Sturm,
1918  il devient une figure culte de l’art moderne en Allemagne. 



1920 Le marchand d’art Hans Goltz organise une première 
rétrospective de 362 œuvres de Klee à Munich. 
En octobre, il est sollicité par Walter Gropius au Bauhaus 
de Weimar.

1921 Le 13 mai, il prend ses fonctions d’enseignant et part de 
Munich avec sa famille pour s’établir à Weimar.

1923 Klee expose pour la première fois dans un musée 
allemand: à la Nationalgalerie de Berlin dans le 
Kronprinzen-Palais.

1924 Première exposition individuelle à New York. 
La marchande d’art Galka Scheyer fonde le groupe d’ar-
tistes Les Quatre Bleus avec Vassily Kandinsky, Lyonel 
Feininger, Alexej Jawlensky et Paul Klee.

1925 Le Bauhaus se déplace à Dessau. 
Participation de Klee à la première exposition de groupe  
La peinture surréaliste à Paris, avec entre autres Max Ernst, 
Joan Miró et Pablo Picasso.

1926 Klee se déplace avec sa famille à Dessau, où ils partagent, 
avec Vassily et Nina Kandinsky, l’une des maisons conçues 
par Walter Gropius pour les enseignants de l’école. 

1928 Voyage en Egypte.

1929 Klee fête ses 50 ans. Plusieurs expositions ont lieu, entre 
autres à Berlin, Dresde, New York et à Paris. 



1931 Il quitte le Bauhaus et reprend un poste de professeur à 
l’Académie des beaux-arts de Düsseldorf.

1933 Sous la prise de pouvoir du parti national-socialiste, Klee 
est congédié sans préavis. À la fin de l’année, il quitte l’Alle-
magne et retourne à Berne, sa ville natale.

1935 Les premiers signes d’une grave maladie (sclérodermie) 
apparaissent chez Klee.

1936 En raison de son mauvais état de santé, la production artis-
tique de Klee est quasiment inexistante. 

1937 Les national-socialistes décrètent l’art de Klee comme 
étant « dégénéré » et saisissent 102 de ses œuvres expo-
sées dans les musées allemands. 17 de ces œuvres sont 
présentées dans l’exposition Art dégénéré.

1939 Malgré son mauvais état de santé, la production de Klee  
est à son apogée avec 1’253 œuvres inventoriées.

1940 Paul Klee meurt à Locarno-Muralto le 29 juin.



Begleitprogramm 

Sonntag 06. September 2020 10:00 – 17:00
Jubiläumstag
Wir feiern unser 15-jähriges Bestehen mit einem Tag der offenen 
Türen. Informationen und Programm: www.zpk.org/Jubiläumstag

Führungen durch die Ausstellung

Platzzahl beschränkt. Programmänderungen und Einschränkungen 
vorbehalten (siehe www.zpk.org)

Samstags 15:00
Öffentliche Führungen

Sonntags 13:30
Öffentliche Führungen

Dienstags 12:30 – 13:00
Kunst am Mittag

Fremdsprachige Führungen
Französisch, Englisch, Italienisch
siehe www.zpk.org

Mittwoch 09. September 2020 14:00
Einführung für Lehrpersonen
Mit Dominik Imhof, Leiter Kunstvermittlung ZPK



Sonntag 13. September / 18. Oktober 2020 15:00  
Freitag 16. Oktober 2020 16:00
Freitag 06. November / 27. November / 04. Dezember 2020 14:30
Paul Klee: Material und Technik
Eine Führung mit den Restauratorinnen des ZPK (Barbara Scheibli / 
Myriam Weber)

Donnerstag 08. Oktober 2020 18:00
Freunde ZPK
Führung für die Freunde ZPK mit dem Kurator Martin Waldmeier 
und Expertinnen und Experten des Hauses

Samstag 24. Oktober 2020 13:00
Sinn-Reich
Eine alle Sinne ansprechende Führung für Gäste mit und ohne 
Behinderung. Mit Gebärdendolmetscherin und induktiver Höranlage



Kunstvermittlung für Familien

06.09.20 – 24.01.21 
Interaktive Ausstellung «Fernweh»
Kreativer Brückenschlag von den Ateliers des Kindermuseum 
Creaviva in die Ausstellungen des ZPK 

Dienstag bis Freitag 14:00 / 16:00
Samstag und Sonntag 12:00 / 14:00 / 16:00
Offenes Atelier im Kindermuseum Creaviva 
Stündige Workshops zu einem monatlich wechselnden Thema  
in Verbindung zu den Ausstellungen im ZPK

Sonntags 10:30 – 11:45
Familienmorgen 
In der Ausstellung und im Atelier des Kindermuseum Creaviva  
für die ganze Familie

Samstags 09:30 – 11:45
Kinderforum 
Der Creaviva-Kinderclub ab 7 Jahren zum Thema «Unterwegs  
mit Freunden»





Avec le soutien de

    
              

PIERRE KOTTELAT

Le Zentrum Paul Klee est accessible à tous 
et propose des manifestations inclusives.

Zentrum Paul Klee
Monument im Fruchtland 3 
3006 Bern
Tel +41 (0)31 359 01 01
info@zpk.org 
www.zpk.org

Horaires dʼouverture
Mardi – Dimanche 10:00 –17:00 

Vous nous trouvez aussi sur:

         
Fondée par 
Maurice E. et Martha Müller 
et les héritiers de Paul Klee


